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odieux et ridicule. C'est un bourrage de crânes auquel je ne me

prêterai jamais. — Mais, d'autre part, que les savants allemands
aient pu à ce point méconnaître les leçons de l'histoire : qu'au lieu
d'abréger l'étape despotique de leur pays ils aient rêvé de l'imposer
aux nations libérées, que leur „objectivité" et leur internationalisme
aient sombré dans le manifeste des 93, qu'ils aient mis leur science

au service de la destruction systématique, voilà le crime qui pèse

sur la génération d'hier et d'avant-hier. Les Français du XVIIe siècle,

que je citais tout à l'heure, étaient des impérialistes, des absolutistes;

mais c'est qu'ils marchaient en avant-garde, dans un pays
inconnu, vers une Europe encore à créer; ils se grisaient de l'exemple
de l'Empire romain. Erreur certaine, mais compréhensible. Dès la

fin du XIXe siècle (pour ne pas dire dès 1789), la même erreur
n'est plus excusable chez des intellectuels, qu'ils soient allemands,
français, italiens ou anglais (il y a encore, dans les pays de l'Entente,
des absolutistes qui envient la force allemande; René Gillouin le
dit très justement). Il y a une Europe démocratique en devenir;
le messianisme qui prétend la ramener aux temps de Charlemagne
est un anachronisme monstrueux.

Cela dit, il nous reste à esquisser quelques traits caractéristiques
de l'Allemand d'hier, en tâchant de respecter, autant qu'une brève
analyse peut le faire, certaines différences de régions, de classes
et d'individus. Ce sera l'objet d'un troisième article basé sur des

expériences personnelles.
ZURICH E. BOVET

LE CONCERT EUROPÉEN
C'est une absurdité que de rejeter quoi que ce soit du concert

européen. C'est une absurdité que de se figurer qu'on peut supprimer quoi que
ce soit de ce concert. Je parle sans aucun mysticisme. L'Allemagne a
suffisamment prouvé en quoi elle pouvait être utile et nous avons suffisamment

démontré ce qui nous manquait. L'important c'est d'empêcher qu'elle
domine; on ne peut laisser cet instrument de cuivre dominer. Mais il est
mystique de prétendre que, supprimée, sa voix ne ferait pas défaut dans
l'orchestre; mystique de croire que l'on ferait mieux de s'en passer. Mais:
doit être asservi tout ce qui prétendait asservir.

ANDRÉ OIDE (Nouvelle Revue française. 1er juin 1919)
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